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DANS LES 22 REGIONS
CENTRE

L'ancêtre du cinéma
parlant aux enchères
L'UNE DES PREMIÈRES stars de
cinéma est attendue en Touraine
ce week-end. Le chronomégapho-
ne ( notre photo), ancêtre du ciné-
ma parlant inventé par Léon Gau-
mont, sera mis aux enchères le di-
manche 7 juin au château d'Arti-
gny à Montbazon (Indre-et-Loire).
Lors de sa présentation en décem-
bre 1910 à l'Académie des sciences,
le public avait pu, pour la première
fois, voir et entendre un coq
chanter en direct. Le son en-
registré sur un phonographe
et amplifié grâce à une pom-
pe à air est alors synchroni-
sé avec l'image sur pellicule
par un appareil baptisé
« chef d'orchestre ». Le succès pla-
nétaire de la machine sera malheu-
reusement abrégé par le déclen-
chement de la Première Guerre
mondiale. D'après Léon Gaumont,
une cinquantaine de chronoméga-
phones ont été fabriqués et vendus
à travers le monde, mais celui qui
est mis en vente dimanche a la
particularité d'être en parfait état.
Cette pièce unique, répartie en
quatre malles et pesant au total

quelque 450 kg, appartient
aux descendants de Charles
Proust, un Tourangeau qui
avait tenté de promouvoir le
chronomégaphone à l'étran-
ger. Acheté au début de l'an-
née 1912 pour 8 330 F or
(l'équivalent de 2 M€), ce pe-
tit bijou est estimé à au moins
I M€ par le commissaire-pri-
seur Aymeric Rouillac, qui

précise que l'appareil
est muni d'une autori-
sation de sortie du ter-
ritoire. « C'est un appa-
reil très sophistiqué et
c'est le seul qui soit in-
tégralement conserve

avec l'ensemble de ses acces-
soires : malles et leur contenu,
affiches et 14 phonoscènes (NDLR :
scènes filmées) dont 7 comportent
des disques ainsi qu'une petite
douzaine de films muets », détaille
Me Aymeric Rouillac. La vente
d'Artigny présentera quèlques au-
tres perles, parmi lesquelles une
très belle table mécanique signée
Jean-François Œben, l'ébéniste de
Louis XV et de Madame de Pompa-

dour, ainsi que des oeuvres de Pi-
casso, Manet et Majorelle qui pour-
raient créer la surprise. L'an passé,
le coffre appartenant à Mazarin
avait trouvé acquéreur à 7 millions
d'euros.
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